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Comment je travaille dans ma classe 

j'aurais l'intention, dans une série d'articles, de présenter, d 'expli ­
quer comment je suis a rrivé à donner à ma classe l'esprit Ecole 
Modern e, comment j'ai réuss i à fa ire « quelque chose», sans avoir 
la pré tention d'avoir fai t des miracles ! Je serais justement très h eureux 
de fa ire démarrer une sorte de tribune libre : que des camarades plus 
expérimentés me disent : sur te l point, lu fa is peut -être fausse route. 
Que des jeunes débutan ts me disent : dans tel cas, ce que tu nous 
dis est impossible, trop difficile à réa liser, etc. Nous nous rendrions 
de bien beaux services en resserrant encore plus les liens de fraternité 
Ecole Moderne, n 'est-ce pas? 

Tech niques Freinet. .. Ecole Moderne .. Est -ce possible ... chez moi? 
N 'y a- t -il pas des difficul tés insoupçonnées, des erreurs à ne pas com­
me ttre? Quelles sont les techniques de base? Comment , a rrivant dans 
une classe, lui donner la « teinte » voulue sans risquer de perdre pied? 
Et puis, il y a les é lèves « déformés » ou non formés, les parents, 
1' 1.P., les collègues? ' 

Pour répondre à tout cela, le mieux est de présen te r des expériences 
sincères ... En voici une : 

La classe : 24 garçons de 5 à l '1 ans, dans un pe tit vi llage de 
70 habitants entouré de nombreux hameaux. 

Il faut que ma cli>sse soit viva nte. Je vais faire en sorte que ma 
oe tite ~oc1i>té démarre b ien. Je fonde de su ite une vraie coopérative, 
gérée par les enfant s, donnan t de vraies responsabili tés (les cahiers sont 
tenus par les enfants, le trésorier conserve la caisse dans son bureau . 
les idées du mai tre ne sont pas les seules à è tre valables, les é lec tions 
<;Ont lihrP\) Nous nous e fforcerons de trouver des act ivités coopératives 
af in que nous p uissions vivre avec autre chose que la cotisa tion e t le\ 
hypothétiques crédit s municipaux (Barangé n'é tai t pas en core inventé !) . 

Si notre socié té est vraiment l'affaire des enfants (sans pour cela 
dédaigner le ma itre), je n'ai p lus rien à faire , perché sur une estrade 1 
Il faut que je sois au mi lieu de mes ouvriers. (Il fau t vous dire que 
la p lace de mon bureau est assez changeante : e lle dépend de l'e ffectif 
des pe ti ts, de nos ac tivités.) 

Cette fameuse es trade nous servira (montée sur une table d'éçolier 
à deux places) pour nos travaux manuels e t, par la suite, ce sera la table 
imprimerie idéale. 

Activités coopératives : il faut des but s autres q ue les devoirs et 
leçons classiques , des activi tés qui permettron t d'ai lleurs une meilleure 
assimilation, une plus grande compréhension , un meilleur rendement sco­
laire parce que les enfants a imeron t leur c lasse, leur trava il. 

Il y a trois trimestres de travail, il faudra que chacun soi t couronné 
par quelque chose de bien. Nous avons vi te trouvé : 

Noë l : une petite fê te (séance en c lasse). 

Printemps : une kermesse en p le in a ir. 
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Fin d'année scolaire : pourquoi pas un beaiJ voyage ? 
No us ne sommes pas encore dans les Techniques Freinet (nous igno­

rons d'ailleurs leur existence) , mais nous sommes déjà dans un cc climnt , 
d'enthousiasme et de libération qui nous permettra d'accrocher très vite . 

Nous vous dirons par la suite comment le besoin s 'est fait sentir 
de faire connaitre nos réalisa tio ns, de communiquer avec d'autres cama­
rades. Nous avions quelque chose à dire et aussi soif de connaître. 

Nous vous indiquerons le détail de nos é tapes : l'imprimerie et la 
correspondance, l'établissement d'une biblio, le classement des docu ­
ments, le correspondant régulier et le voyage-échange, l'exploitation 
plus poussée ciu text e li bre, la peinture libre, les plans de travai l, avec 
les réactions des parents, d e l ' inspecteur et des collègues. 

C. FREINET 

Comment débuter dans la modernisation 
d'une classe 

En juin dernier, nous avons, comme en toutes les fins d 'années, 
lancé un question na ire auquel o nt longuement répondu de nombreux 
camarades. j'ava is notamment demandé aux usagers comment ils avaient 
abordé la modernisation de leur classe. Voici une synthèse des réponses : 

1° Par le texte libre , disent la plupart de nos adhérents . « Par 
cur1os1te, écrit Laurence Poueymarie, H. - P., je l'ai pra tiqué dans ma 
classe (tous les cours), il y a 3 ans. Maintenant , j'y suis s i fort 
attachée que je ne conçois pas que je puisse l'abandonner. je me suis 
aperçue que la pratique prolongée du T.L. a insensiblement mais iné­
luctablement changé mes relations avec les enfants. » {Voir BENP : 
cc Le Texte libre. l> ) 

2~ Par la correspondance intencolaire : « Selon moi (Garcia, Oran ). 
il es t p lus profi table, pour créer l'émulation dans une classe, de se 
lancer dans nos techniques en débutant par la correspondance inter ­
scolaire. Il faudra it, nature llement , que la classe à initier corresponde 
avec une classe dé jà habituée aux méthodes nouvelles. » 

La correspondance interscolaire , sur tout l'échange régulier de classe 
à classe, constituent une motiva tion incomparable. Tous nos lecteu rs 
devraient la pra tiquer , selon le mode e t le rythme qui leur convient. 
Remplir d'urgence la fiche insérée dans le N" 30 (peut ê tre envoyée 
sur demande). 

3° te j'ai commencé depuis deux ans la modernisation de ma cla~~e 
et de mon école. » (Colin, Vosges.) 

j'ai commencé par ache ter l'imp rimerie (presse volet CEL el tous 
accessoires) ; 
j'ai pra tiqué immédia tement le tex te libre ; 

Le journal scolai re a débuté tout d e suite (gros succès qui a permis 

l'achat de l'autre matériel) ; 
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